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VidA©oA over the top et sur mobileA : nouveaux acteurs, nouveaux publics ?

Description

Le succA’s de Netflix a favorisA© une multiplication des servicesA over the topA proposA©s par lesA
pure playersA et de plus en plus souvent par les chaA®nes. La gA©nAOration desA millenialsA
est visA©e, surtout pour la consommation de vidA©os sur mobile.

En annonA8ant avoir conquis 7 millions de nouveaux abonnA©s au cours du dernier trimestre 2016, Netflix
a dACpassA© les attentes, le groupe ayant initialement tablA© sur une hausse de 5,2 millions
da€™abonnA©s. Les offres de Netflix A [8€™A©chelle internationale contribuent A elles seules au
recrutement de 5,1 millions de nouveaux abonnA©s, quand le marchA© amA©ricain continue de
progresser avec presque 2 millions de nouveaux abonnA©s. DA©sormais acteur central sur son marchA©
domestique, avec 44,4 millions d3€™abonnA®©s fin 2016, Netflix impose A©galement son modA“le A
|&E™international, avec en tout 49,4 millions da4€™abonnA©s pour ses offres disponibles dans 190 pays. Le
cumul de ses abonnA©s, A©voluA© A 93,8 millions dans le monde, permet da€™ailleurs au groupe
daE™envisager |e franchissement de la barre symbolique des 100 millions d&€™abonnA©s dA s le dA©but
2017.

A€ 1a€™A©vidence A la rapiditA© avec laguelle Netflix parvient A recruter de nouveaux abonnA©s
tA©moigne de la pertinence de son offre commerciale, au moins en termes da€™usage. Alors que les
chaA®nes de tAGIA©vision se sont multipliA©es, complexifiant |1&Z€™offre en mA3me temps quaE™elles
|&€™ont 1a€™enrichie &€* ce qui explique IA&€™A©mergence da€™initiatives comme Molotov (voirA La
remA nA°40, p.38), les tAOIAOspectateurs ont tendance A dA®©laisser les abonnements onA©reux aux
bouquets de chaA®nes payantes, mais auss les chaA®nes en clair quand la programmation n&€™est pas
suffisamment distinctive, pour privilA©gier le confort des offres thA©matiques bon marchA©, A
|&E™instar de Netflix. En effet, en proposant daé€™explorer A la demande un catalogue oA! les
productions exclusives dominent de plus en plusA Netflix a cassA© les codes de la tA@IAGvision,
reposant sur des rendez-vous rA©guliers et rAOpA©tA©s, pour autoriser une consommation de
programmes individualisA©e. LeA binge watchingA en est 1&8€™une des consA©quences, cette
possibilitA© de visionner A la suite les uns des autres tous les A©pisodes d&€™une sA©rie mise A
disposition en ligne en intA©gralitA® (voir La rem nA°29, p.63), quand les chaA®nes prAOfA rent au
contraire distiller les A©pisodes dans la durA©e pour maintenir le suspense et |A€™intA©rA% pour leur
offre de programmes.

Le succAs de Netfl iX atoutefois un CoAxt, que seule [&€™internationalisation de 1&€™ offre doit permettre
dé€™amortir. FacturA© 9,99 dollars aux A%otats-Unis depuis octobre 2016 (contre 7,99 dollars
auparavant) et 9,99 euros en France (contre 8,99 euros auparavant), I&€™abonnement A Netflix reste trA”s
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bon marchA©, comparA© aux offres payantes de tAGIAGvision (voirAinfraA sur Cana+). Ce tarif
SB€™est historiquement imposA© parce que Netflix a dAO©ployA© son offre de vidA©o enA streaming
A da€™abord aux A%otats-Unis et sur PC. Na&E™ayant pas accA”s au rA©seau des cA¢blo-opA©rateurs,
Netflix a dA» passer par |&€™internet pour se distribuer enA over the top, indA©pendamment par
consA©quent des dA©codeurs et box des fournisseurs da3€™accA"s (voir La rem nA°24, p.50) . Cette
stratA©gie a dad€™abord cantonnA© le groupe A 14€™A©cran des PC, les A©volutions technologiques
(tA©IAGviseurs connectA©s, clAOs de type Chromecast) permettant de plus en plus de transformer
|lA&€™A©cran de tAG©IAOvision en A©cran reliA© directement A 1a€™internet. Ce handicap initial, ainsi
quaE™un catalogue da€™abord constituA© de sA©ries en rediffusion, a conduit Netflix A proposer un
abonnement A bas prix afin de se dA©marquer face aux bouquets de chaA®nes facturA©s trA”s cher par
les cAc¢blo-opA©rateurs amA©ricains. Le succA”s aidant, Netflix a fini par fragiliser ces derniers en
captant une partie de leurs abonnA®©s, ce qui a conduit les producteurs de droits A exiger bien davantage du
nouvel entrant, pour combler sur un nouveau marchA®© ce qui A©tait perdu sur le marchA© historique.

ConfrontA© A une inflation forte du coA»t des programmes, Netflix a alors optA© pour une politique de
sA©ries exclusives, qui ne cesse de monter en puissance. Le 1A fA©vrier 2013, Netflix proposait sa
premiAre grande sA©rie originale, A House of Cards, qui restait une exception dans son catalogue et

servait d&€™abord de vitrine au service. La tendance s%€™est depuis inversA©e et Netflix a augmentA©
ses investissements dans la production originale au point de compter parmi les principaux acteurs du
marchA©. Netflix a ainsi investi quelque 6 milliards de dollars dans la production de sA©ries et films
originaux en 2016 et ambitionne de dA©penser 7 milliards de dollars en 2017, ce dont le rA©sultat
s&€™inscrit dans son catalogue. En 2015, le groupe a produit 320 heures de programmes originaux, puis
600 heures en 2016 et viseA 1 000A heures en 2017, A tel point que le catalogue de Netflix est de plus en
plus constituA© de ses seules productions exclusives. Netflix commence da€™ailleurs A mettre fin A

certains des partenariats quaE™il avait conclus pour proposer des films ou sA©ries en rediffusion, A

|&E€™instar du partenariat avec la chaA®ne cA ¢blA©e Epix, conclu en 2010 et abandonnA© en aoAxt 2016.

Cette envolA©e des coA»ts de production, avec le maintien de tarifs peu A©levA©s pour les
abonnements,A a obligA®© le groupe A amortir sur un marchA© A®©largi le coA»t de ses programmes,
conduisant Netflix A une politique ambitieuse da€™internationalisation de son offre depuis 2011,
renforcA©e encore en 2016 (plus 130 nouveaux pays). Les coA»ts de dA©ploiement A |14€™A©chelle
internationale et la hausse des dA©penses de production empAachent encore Netflix da&€™A3re rentable,
mais son modA“le rA©volutionne la tA©IA©vision, au moins aux A%otats-Unis, oAt le recours A des
offres payantes AOtait quasi systA©maticue.

Ailleurs, 15€™AO©quation est plus complexeA Aux A%otats-Unis, les cA¢blo-opA©rateurs ont dA»
rA©agir en urgence A la concurrence de Netflix en lanA8ant des bouquets de chaA®nes A bas coAxt,
qualifiA©s deA skinny bundle, telle 12€™offre DirecTV Now, lancA©e en novembre 2016, qui abaisse de
88 A 35 dollars le coAxt de 1&4€™abonnement da€™entrA©e de gamme aux offres de DirecTV. En effet, la
compACtitivitA© des offres deA SVODA avait sA©duit 63 %A des foyers amA©ricains fin 2016 selon

Park Associates, mA2me s s&€™abonner A Netflix ou A ses concurrents ne s@€™accompagne pas
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toujours da€™un dA©sabonnement aux offres du cA¢ble. En revanche, dans les pays oA latA©IA©vision
payante est moins dA©veloppA©e, 0A? la chronologie des mA®©dias est plus contraignante pour les plates-
formes en ligne, |&€™urgence n3€™est pas la mA@me.A Une segmentation de 1&€™offre payante, avec une
gamme A®largie de tarifs da€™abonnement, peut alors A%re prA©sentA©e comme une dternative aux
services deA SVOD, ce que tente actuellement Canal+.

Les offres deA streamingA se multiplient nA©@anmoins, Amazon ayant ouvert son service Prime Video A
200 pays le 14 dA©cembre 2016 (voirA infra). Dans un premier temps, ces concurrences nouvelles vont
plutA’t obliger les acteurs de 1aA SYODA A surenchA®©rir sur leurs dA©penses en programmes et A
retarder le moment oAl elles A©quilibreront leurs comptes. Mais elles contribuent A attirer un public
nouveau qui laisse espA©rer une rentabilitA© A terme. CA€™est da€™ailleurs tout |14€™enjeu des offres
actuelles ditesA over the topA qui SB€™adressent aussi aux cibles jeunes, les 15-35 ans, pour lesquels le
visionnage des programmes passe de plus en plus par 1&E€™internet, e¢ de moins en moins par la
tA©IA©vision. Pour cette catA©gorie de la population, de nouveaux usages A©mergent da€™ailleurs qui
les coupent chaque jour de plus en plus de la consommation classique de programmes A latA©IA©vision.

AprA’s leA binge watching, se dA©veloppe leA speed watching,A qui consiste A accA©IAGCrer le
dA©filement des images grA¢ce A son lecteur vidA©o en ligne afin de voir plus de sSA©ries en moins de
temps. A€ |&€™explosion de |&€™offre correspond ainsi une explosion de la consommation qui doit trouver
les moyens da€™optimiser sa durA©e daE™exposition aux contenus au sein de journA©es dA©jA
saturA©es de sollicitations. MA2me sB3E™il s&€™agit de tendances nouvelles et non encore
majoritaires A les A©volutions des pratiques de consommation de programmes, accompagnA©es par
|&E™enrichissement de I&€™offreA over the top, risquent de menacer toujours davantage |14€™A©conomie
des distributeurs comme des A©diteurs de chaA®nes.

Concernant les A©diteurs de chaA®nes payantes, la menace est rA©elle et immA©diate car leur
rA©munACration dA©pend des distributeurs historiques comme CanalSat en France. Parce que ces
derniers perdent des abonnA©s, ils cherchent A rA©duire leurs coAxts, supprimant certaines chaA®nes de
leurs offres A®largies quand leur plus-value A©ditoriale nd€™est pas suffisante, ou en baissant la
rA©munA©ration des chaA®nes qUAE™ils souhaitent conserver, mA@me si sB8€™assurer de la distribution
exclusive de certaines chaA®nes peut conduire A des surenchAres.A Pour les chaA®nes payantes, une
diversification de leurs ressources est alors nA©cessaire, qui les conduit elles aussi A envisager des offres
A over the top.

Parce que les programmes sont de plus en plus regardA©s en ligne, les chaA®nes payantes optent A leur
tour pour une distributionA over the top, espA©rant toucher une population qui leur A©chappe, parce

qUaE™elle ndE™est pas abonnA©e A un fournisseur dd€™accA's A internet et se contente de sa
connexion mobile, ou tout simplement quand les chaA®nes nAE™ont pas trouvA© da€E™accord avec les
fournisseurs da€™accA"'s pour Adre reprises dans leurs bouquets de chaA®nes payantes. A Ainsi Orange &
t-il JA©cidA© de proposer ses chaA®nes OCS enA over the topA depuis novembre 2016, constatant que 4
millions de FranA8ais n&€™ont pas de tAGIA©viseursA et consomment pourtant des programmes vidA©o
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sur leurs PC, smartphones et autres tablettes. FacturA©e 9,99 euros par mois, |1&€™offre OCS est
proposA©e A un tarif attrayant enA over the topA car elle ne permet pas de visionner les chaA®nes sur
|lA&E™A©cran roi que reste le tAGIA©viseur. Moyennant 2 euros de plus par mois, il est possible, en
revanche, de basculer les programmes du PC vers son tA©IA©viseur grA¢ce A une clA© Chromecast ou,
demain, avec I&E™Apple TV.

Pour Orange, cette offre ne menace pas le modA“le A©conomique d&€™OCS, qui repose sur des accords de
distribution avec les fournisseurs d&€™accA"'s internet lui apportant 2,5 millions d&€™abonnA©s fin 2016,
car elle sBE™adresse essentiellement A de nouveaux publics. Quand les fournisseurs da€™accA's refusent
de reprendre certaines chaA®nes, parce que leur A©diteur en rA©clame trop, ou bien parce qué€TMiI
affiche la marque da€™un opA©rateur concurrent, alors le choix d&€™une distributionA over the topA peut
sa€TM|mposer comme alternative aux interfaces contrA’lA©es des fournisseurs d&€™accA's A
internet. A Ca€™est cette stratA©gie qui a AOtA© adoptA©e par SFR Sport,A depuis novembre 2016, afin
de pouvoir toucher les abonnA©s da€™Orange, Bouygues et Free, les chaA®nes SFR Sports, lancA©es A
IAE™AOtA© 2016, AGtant jusquaE™alors rAO©servA©es aux seuls abonnA©s SFR (voirA La rem
A nA°40, p.46). Moyennant 9,99 euros par mois, €elles sont dA©sormais accessibles directement sur
internet. A La mA2me stratA©gie a AOtA®© initiA©e par le Groupe M6A qui propose Paris PremiA're et
TA®©vaenA over the top, lui aussi depuis novembre 2016, pour 1,99 euro par mois.

Aux chaA®nes et bouquets proposA©s directement sur internet sh€™agjoutent les services deA SVOD
A dA©rivA©s des chaA®nes afin de contrer lesA pure playersA comme Netflix ou Amazon Prime. Le
phA©nomA ne est avAOrA© aux A%otats-Unis oAl le succA's de 1aA SVODA impose des stratA©gies
nouvelles. Les chaA®nes disposant de contenus exclusifs capables da€™incarner une alternative aux
productions originales de Netflix, telles que HBO, Starz ou Showtime, ont lancA© un service deA SVYOD
A sous leur marque, moins cher que I4€™abonnement classique A la chaA®ne, mais moins complet auss.
Si ces initiatives permettent aux chaA®nes de rA@sister A la concurrence des plates-formes deA SYOD
A sur leur marchA®© national, €lles leur offrent A©galement la possibilitA© da€™une internationalisation
A moindre coAx»t. HBO Now, le service deA SVODA de HBO lancA© en 2015, a ainsi AOtA© proposA©
en dehors des A%otats-Unis afin d&€™aller chercher A |8€™A®tranger les revenus perdus sur le marchA©
national. Disney alancA© son service deA SYODA Disney Life au Royaume-Uni en 2015.

Au reste, A ces initiatives se multiplient qui utilisent 1aA SYODA pour organiser 1&€™internationalisation
des chaA®nesA grAc¢ce A lafacilitA© de distribution offerte par 1&€™internet. Sky envisage de lancer Sky
Now en Espagne, un pays oA |e groupe na€™est pas prA©sent en Europe. De leur cA'tA©, laBBC et ITV
se sont associA©es pour proposer une offre deA SVODA baptisA©e Britbox, laquelle fA©dA "re leurs deux
catalogues afin de constituer |a plate-forme de rA©fA©rence pour la production audiovisuelle britannique.
Britbox doit Adre lancA©e aux A%otats-Unis dA©but 2017. Le mA3me type da€™initiative est portA© par
France TA©IA©visions qui envisage cette fois-ci un service deA SYODA dA©diA© A la production

audiovisuelle francophone.

Ces initiatives dans laA SVOD, comme la mise A disposition des chaA®nes enA over the top, masquent
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toutefois une rA©alitA© plus conservatrice, A 1&€™exception peut-Adre du marchA© amA®ricain.A La
vidA©o A la demande, quaE™il sBE™agjisse deA repl ay, de tAGIA©chargement payant ou deA SVOD,
passe encore majoritairement par les services gAOrA©s des fournisseurs dd&€™accA's A internet,A ce qui
expligue pourquoi SFR Sports a souhaitA© A#re distribuA© par les concurrents de SFR et pourquoi Canal
sa€™allie avec Orange et Free pour A®largir la distribution de ses chaA®nes payantes et de son service
Aover the topA MyCanal. MA3me aux A%otats-Unis, le rA’le central des cAc¢blo-opA©rateurs est loin
daE™Adre rA©VoIUA : les bonnes performances de Netflix en termes de recrutement sur son marchA©
historique s&€™expliquent notamment par 1&€™accord rA©cent passA© avec Comcast qui a poussA®© le
service auprA”'s de ses abonnA©s.

En dernier ressort, les servicesA over the topA pourraient donner lieu A des crA©ations originales et des
maniA“res radicalement nouvelles da3€™accA©der aux programmes en fonction des terminaux utilisA©s
plutA’t quaE™en fonction des rA©seaux et des intermA©diaires dans la distribution. CZ€™est tout le pari
en France deA Studio+, lancA© par Vivendi en avril 2016, qui cherche A inventer ce que sera laA A«
tA©IA©vision A»A sur mobile 4G.

Depuis novembre 2016, |4€™application Studio+ propose des mini-sA©ries de 10 A©pisodes de 10
minutes chacun, adaptA©es A |a consommation sur mobile. Ces mini-sA©ries sont soit achetA©es, soit
financA©es par Vivendi Content, la filide qui gA're Studio+. ConfiA©es A des rA®©alisateurs
chevronnA®©s, elles sont tournA©es dans diffA©rents endroits du monde, dans diff A©rentes langues, afin
de constituer un catalogue diversifiA© et international, avec des A©IA©ments deA A« glocalisation A», A
|&E™instar de Netflix. Mais, cette fois-ci, le catalogue fA©dA re d&€™abord les formats du petit A©cran.
Le service est proposA© au prix de 4,99 euros par mois en France, pour |&™instant en
tA©IA©chargement sur les magasins da€™applications, donc enA over the top, et il sera repris courant
2017 par Orange et Bouygues Telecom, donc intAOgrA© dans certaines des offres des opA©rateurs.
Comme Netflix, il vise 1&€™internationalisation pour Adre rentableA : avant la France, Studio+ avait
dACJA AGtA© lancA© en AmAGrique latine depuis octobre 2016, grA¢ce A un partenariat avec
Telefonicaen Argentine, au Chili, au PA©rou et en Colombie, et avec Vivo au BrA©sil.

Telefonica et Telecom lItaia, deux opA©rateurs dans lesquels Vivendi est prA©sent grA¢ce A des
participations, vont pousser le service A©galement en Europe. Studio+ devrait Adre A©galement AGtendu
A la RusseA L&™expansion du service passe ici principalement par des accords avec les
opA©rateursA qui pourront soit commercialiser Studio+, soit 1&€™inclure par dA©faut dans certains de
leurs forfaits haut de gamme, une stratA©gie dA©jA adoptA©e par les services deA streamingA musical,
dont le marchA© naturel est celui des smartphones. Les accords passA©s entre Studio+ et les opA©rateurs
doivent permettre au service de toucher en tout 600 millions de personnes, dont une partie acceptera de
s&€™abonner.
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